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HAPITRIE XI .

De la ſemence des Gillets & de la

Pepi . 2876.

FOus avons vü I

par Léclat varié

couleurs , nous avons et

cette odeur ſuave &

dont il emb
I

nous a patu manquer

charmes qu ' une pl -
1“ e . Mais élas 1 en eſt - il de bien

longue pour les objets qui nous

enridnenrR Ne ſont - ils p
trainẽs rapidement par le cours de

ce torrent du Monde qui enlève

tout , & fait diſparoitre à nos yeu -

ce qui les enchantoit Rien ne de -

meure , tout ꝰᷣuſe , tout ſe perd
dans les abimes de Eternité . Com -

me les autres ᷑tres ' œillet céde à

Laction impitoyable du tems , ainſi

que nous Favons dit ailleurs , &

8. Gh⸗
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des anneèes , dit Grot - Jans , où cent

pieds diœillets doubles cultivèés dans

des pots . ne lui ont pas rendu une

demi - drachme de graine de bonne

qualité . Mais ſuivant les obſerva -

tions du mème Auteur , les pieds
gagnẽs de ſemencè rapportent ſou -

vent , après leurs premières fleurs ,

cinquante fois plus de graine que
ceux qu ' on a obtenus par le mar -

cotage . Lorſque Lexperience a fait

connoitre les eſpéces qui ſont plus
con ſtantes dans leur bonne volon -

té , & plus fidéles dans exécution ,
on doit en faire plus de cas que
de bien d' autres , & les aider , pour
ainſi dire , dans leur production .

A510
&donc que le Fleuriſte a remis

rés ces Plantes en bon ſou -

eſt - à dire à Pexpoſition du

midi , il les arroſe avec moins de

timidité , ſoit pour la frẽquence ,
ſoit pour la quantité des arroſe -

mens ; & il veille contre Linſulte

des gsh OCeſt toute la part que
la Nature laiſſe prendre aux au -

9g·
8
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72 Fin A411f

les cueillir . Pour y procéder , on

attend

W
le Soleil en ait deſſéèchè la

roſce, on coupe chaque coque ſuc -
1 aà meſure que la

At es eſt Din a ſsũ⸗

t ce ſeroit dérober

ines quelque choſe de leu

Diffèrer
trop

auſſi leur cu eil

lete , ce ſeroit Sexpoſer à en per -

dre une partie: ſoit en fa -

arcin q u' en feroient les oiſe

ſoit en les lait.
ſan d6 leur petite pri -
ſon , auxmpremietres ſecouſſes du vent

un peu fort . Je ne reléve point ici

les Auteurs qui voulant tout aſſu -

jettir au pouvoir de la Lune , pteſ -
crivent de choiſir ſa pleineur pour
rẽcolter la ſ .

1
ence d ' œillets . Alors ,

diſent - ils , elle e/t plus pleine & ca -

pable de doubler ( 1 ) ineptie trop

mẽpriſable pour y attention .

Plus d ' une fois je Lai dit , & je
le repẽte encore d' aaprès des auto -

12 1e

II ] La culture des fleurs pag . 21 & autres
Liyres ,



CIIIEIS . 277

agables : la Lune dans

wer qui nous Pa -

bus in tempore

oſtenſeo temporis , 6 ſanum a

la lumière empruntẽe qu' elle nous

flechit n ' a rien de plus pour le

ardinier , comme pour les autres ,
e le mérite de l ' éclairer . Que

lans le choix des ſemences il ob -

ſerve donc ce qu ' il vient dtre dit ,
& non les 1 de la Lune .

Comme
il

r' eſt point ordinaire

que tous les Gillets portent de grai -
nes , il ne leſt pas non plus quse
toutes les graines r reproduiſent de
beaux œillets . On a d ' autant moins

de raiſons de S' en flatter qu ' on aura
aiſſè ẽpuiſer les forces de l a plante

à nourrir une plus grande 4. —
itité

de gr aines . Prè venus de cette vérité

es amateurs du beau
ne

Uui
nt ſur un pied que quelques tiges

—

* Eckk.
43. 6.
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cheront les douteuſes , ou les moins

bien nourries . Cette attention n' eſt

point indifferente , comme le ſeroit

Fobſervation de la Lune en ſa plei -
neur , recommandée par Morin d' a -

près lAuteur qu' il a copiè juſques
dans la plüpart de ſes fautes ; en

quoi il n ' a pas été lui - mème ſans

Copiſte .
Deès qu ' on a recueilli la graine

telle quon doit la demander , &

lorſque la Nature lui a donnèé ſe

derniers ſoins , on la met eſſorer

en air libre , & en lieu ſec , pout
1e par la faire paſſer immẽdiate -

ment du ſein de ſa mere , dans le

ſein de la tette . Ce qui eſt dit

en uſage de ſemer

„ car pour ceux
Pour le Fle 111

de fort donne heut

qui veulent ſemer taru ; il eſt avan -

tageux de conſerver la graine dans

la coque mèꝭme ; elle gagre à cette

ptatique , poutvũ que cette coque
ſoit exac

8
ement müre & conſervce

11Comme ii convie

Par la diſtinction que je viens
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de faire , on comprend ſans doute ,
que i8 reconnois deux ſaiſons pro -
pres à ſemer les œillets gqui ont
toutes les deux chacune 28 avan -

tage . Ceux qui ſement en Septem -
85 ſe propoſent d ' accélèret la ré -

compenſe de léeurs ſoins , & de

978 à leurs petites Plantes plus
de tems pour grandir K& ſe for -

Ubeer . NIIis ils ſe chargent du ſoin

plus penible de . „ & de
ſauver durant Hyver cette famille

encore foible . Au ſurplus ils n ' ont

pas toujours la ſatisfaction qu' ils ſe

promettent de voir fleurir dans
Fannée une certaine quantité de
Plantes . Sii quelquꝰ' une en fait Peſ -
ſai

Predoee⸗
il weſt

pas, bien fla -

teur „&c il accuſe la prcipitat ion
du 4

qui n' a pas donné aux

graines le loiſir de fermenter com -
me il leut arrive aptès avoir été
recueillies & gardèes convenable -

ment .

uand anx Fleuriſtes qui recu -
lent la ſemination juſqu ' au Prin -
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tems , ils paroiſſent avoir pour s ' au -

ta des raiſons plauſibles . Non -

ſeulement ils spargnent la peine
de luter contre les attaques du froid ,
mais les ſemences une fois levées ,

prouvent moins d ' obſtacles en

avangant ;
auſſi a- t ' on & bien plu -

tõt & plus ab . des Plantes

aſſorties . Que ſi elles ne donnent

pas des fleurs dans ce premier Eté ,
elles en donnent , à la fleuriſon

ſuivante , de
—us &

qui ſe prẽſent avec toutes les

graces qui leur ſont propres . Le

terme du ſemage au Printems , eſt

u ſurplus 405 45 ant de l ' état de

cettè ſaiſon : ſuivant donc quèil eſt

plus ou moins tempëtẽ , Fon ſeme

desle mois de N er , ou dans

celui de Mars . C' eſt trop
lambiner

que d ' attendre le mois d ' Avril . ( 2)
Soit en Automne , ſoit au Prin -

tems , on ſe conduit dans Fune de

ces ſaiſons comme dans Pautre .

y tom. t. pag 261 Millar danspag 2
„E&c·



DES AKIt i s. 2
Si Lon ſeme dans des caiſſes ,

n „ ou pots , on en templit
les deux tiers de la première terre

que Lon a conſeillee , & Pautre

tiers avec la terre deſtinèe pour les

beſoins particuliers des Plantes . Ces

vaſes ẽtant remplis à peuprès juſ -
qu ' au bord , avec les attentions

fait obſerver , on affermit

ettè terre avec la ma uin :

D

0 ne ſoit ni

ni trop drũ . Mai

comme un 01) 50N

2 —0⁰ . 0⁰n En a voir

5. On couvre enſuite le

tout n Epaitent de trois

ecus ou trois lignes de la ſeconde

terre : on la repand avec un crible

fin , pour qu' il y ait plus d' égalitẽ
dans cette couverture on arroſèe

tout de ſuite un peu largement les

J3J La culture des fleurs , &c , pag . 18.
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terrines ou vaſes enſemences; ce

qui ſe fait avec un arroſoir à
pom -

me , & avec Lattention de ne rien

déterrer . A défaut de tels arroſoirs

on verſera l ' eau à travers un balai

qui diviſera *On doit tenir les ſemailles deux

ou trois jours à lombre , au grand
air cependant , mais non dans la

ferre . Après quoi L' on peut expo -
ſer au grand Soleil tout ce qu ' on
a ſemé . Ce qui ſuppoſe que ces

caiſſes , cuviers , baquets , ou ter -

rines „ & c . ne doivent pas eètre

d ' un poids qui empèche de les tranſ -

porter au Soleil , ou à l ' ombre , à

Fair libre , ou à couvert , ſelon que
le beſoin peut le demander .

§i qu
dẽterminent à ſemer en pleine rerre ,
on y gardera la mème conduite

qu ' en ſemant dans des pots ; ou

Pon tächera de “' é conformer au -

tant qu' il ſera poſſible .

D' autres encore une

eſt 1troiſième facon : c' eſt de ſemer ſur

es raiſons
Rirri

iculières



DE GITLETS . 27
couche , & de ſemer auſſi - tõt que
la graine eſt récoltèe , afin de re -

planter d ' Automne
‚

& avoir de

fleurs Lannée d' aapt Es . Je rapporte
ce ſentiment d ' un Auteur ſans toute -

fois garantir ni ſa réuſſite , ni les

mis , & ſeulement pour
n pas mettre . Du moins ne *5

jamais conformè quoique j
faſſe dreſſer des couches pour

1
tres uſages , & qui pourroient me

ͤ
8il mẽeũt paru

ai toujours crũ

reconnoitte que
as trop qu ' on le

i oyes GAAEbireh
eforcer d ' en ſuivre d ' autres

ne connoiſſoit pas .
Les ſoins que j ' ai propoſés , ſi

L' on 8 Y conforme ponctu
80

ement 3
donnent lieu d ' e ſpẽrer tout ce qu ' on
peut ſe promettre des 05
Mais leur germination ne ſe fait

pas toujours avec la mème célé -

ité . Les circonſtances de la ſai -

& la qualité des graines , an -

D

VC

POur E1

qu il

2

4
—

—S
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ciennes ou récentes , influent beau -

coup . Car celles de l ' année ſe met -

tent Plutot en mouvement que cel⸗

les de deux , & de trois ou qua -

tre ans ( car on peut encore faire

uſage des graines de ce dernier äge . )
La iee graine cependant ]pro
duit des Plantes blus vigoureu
& qui levent plutòt. En genéral 105
unes & les autres ſortent de terte

— 2

dans heſpace de douze à u8 jouts ,
mais rarement au bout de huit

comme je Pai lũ que
moins qu ' on ne

8
ce què je ne coniei f.
pas moins rare que ces glaines
tardent un mois ainſi que le dit

Miller .

L ' eau des arroſemens inſinuée

dans eheee graine par la petite

ouverture qui doit ſervit d' echap-
Penmnt au germe , enfle ſes en -

veloppes , & Paction du Soleil lui

donne Lefferve ce . Ce germeen

ainſi viviflié groſſic , o' allonge , per -

ce ſa priſon ; étale au gtand jour
tantöt



y trouvent

ſurprendre , m

4

nt ttop communèément

ou parce que nous ne
ces faits toute Pat -

britent . Pour ſupléer
litẽ trop marquè

ekaminons les faits , cherchonsen
la cauſe , & retnontons juſqu ' la

première main d ' od ces merveilles

partent .
Les graines conßibes d. la terre y

pompent une ſorte d ' humeur qui
fermentant , enfle & fait groſſit
inſenſiblement la petite plante ca -
iee ſous leut enveloppe . Elle aug -

ente de jour en jour pat Labord

a

quèee *
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des nouveaux ſucs , la peau filtre

ces ſucs , & les purifie juſqu ' à ce

que la radicule , ou racine naiſ -

ſante , ſe charge de cette fonction .

Car en ayant eété impregnée, d' a -

bord , elle fait paſſet enſuite ce

qui lui vient de trop au germe .

Celui - ci fottifiè & accrũ par ces

ſecours , ſott enfin des cavités dans

leſquelles il étoit concentré . Par

cette communication de ſecouts ,

la ridicule & la tige ou plantule ,

augmentent lun & l ' autre & pren -

nent chacune la direction qui lui

eſt particulière .
Si ces opetations ſont merveil -

leuſes , cette direction oppoſee que

la racine & la tige prennent entre⸗

elles , quoique formées de mẽme

matière & d ' une facon ſemblable ,

cette ditection , dis - je , eſt un

Phẽnoméne ſi ſingulier qu ' on n' en

a pas encore donnè d' explication
qui contente Leſprit .

On nes ' en étonne pas commu -

nement,y ptend - on mème garde ?



phyſicien pour ſcavoir
0ο2 ο

5
julune plan 2 5 & COM

ment 5 ſe forme , on ne peut

qu' ètre ſurpris de cette
ͤ

155
preſque toutes les tiges &

acines naiſſent obd0s ſous terre ,
K malgtẽé les tiges en ſortent

droite fuir Lhoriſon , tandis que les

premières racines & le plus grand
nombte des autres 5 Saſoncese
plomb, dans la tetre , & ſemnblent

fuir Pair .

Je ne promets pas de donner de

ce fait une explication qbe² tant

d' Ecrivains paroiſſent n ' avoir pas
donnèe d ' une facon pleinement ſa⸗

tisfaiſante ; mais je Vais rapportet
en abrégẽ ce que j ' ai tétute de

endroits des mémoires de

Acadèmie des Sciences . On y pour -
ra recoutir (4) ſi Pon veut .

—

4Hiſt . de PAcad . 1700 . pag . 47. 1703
bPag 14. 1708. pag 67

Lauremberg a de meme parlé de cette ſin⸗
2a 2
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es ſemences de Plantes ,

V eſt - il dit , ont en embrion deux

parties , des racines , & des bran -

ches . Quand ces ſemences ſont mi -

ſes en tetre le fond commun de

leur entretien , Ceſt un ſuc noutri -

cier 5 y aborde . Or ce ſuc qui
dans ſon bremier etat eſt une li⸗

ſſiere & non digeérée ,queur gro
doit baar n poids ſe porter vers

le cent ＋ 98 la terre „ & dir
7

öte la racine où il s ' eſt da -

bord
introduit . Jais comme dans

la fermentation qu ' il éprouve en -

ſuite , ills Lpn re en cet endroit &

ſe ſubtiliſe , ſes parties les plus le -

geres 8Clevent , ſuivant la nature

des vapeurs ,
& portẽes à la por -

tion qui eſt deſtinée 4 former les

branches , les ſucs volatiliſés , doi -
vent également leur communiqvet
Ia direction ou tendencèe en haut ,

qui leur eſt propre . C' eſt ainſi que

gularitè en obſervateur exact , & en a donné
des figures ſatisfaiſantes . . . Horticultut

ib. 1, cap . XVII, pag . 92.

51
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d ' une mème cauſe , naiſſent deux

effets oppoſẽs entte - eux & que les

tiges pouſſent en haut , & lès raci -
nes en bas .

Les Eillets ont une origine ſem -

blable , leur façon d ' entrer fur le
théätre , & d' y croftte ne differe

pas de la marche des autres Plan -
tes . Ainſi ce n' eſt point les avoir
laiſſés que de donner une idée de
ce que leur production a de com -
mun avec ell Lai fait d ' autant

FEcoutons - le .

ir tous les jours les
mèmes clioſes , dit cet Orateur

Romain , Leſprit s ' y accoutume
ſl . bien que ſes yeux , il madmi -

re ni n ' oſe ſe mettre en aucunèe
manière en peine de chercher la
cauſe des effets qu' il voit toujours

aU
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arriver de la mème fagon : comme

ſi Cétoit la nouveauté & non pas

la grandeur de la choſe mẽme qui
doit nous porter à faite cette re -

cherche ( 5) vérité trop ignorée de

la plũpart des hommès , mais qui
na point Echapè aux réflexions du

grand Auguſtin . Il nous la rappelle
4 Toccaſion deè la multiplication
des pains dans le Déſert . Ce pro -

dige eſt continuel , & ſe renou -

velle parmi nous tous les jouts ;

dit ce St . Docteur ; Dieu fait ger -

mer le bled dans la terre , il le

fait croitre , il le conduit à ſa ma -

tutite : Ceſt une ſuite de miracles

d ' autant plus grands qu ' ils ſe font

avec un ordre qui les perpétue .
Toute la Nature nous en offte de

ſemblables : nous vivons au milieu

P5J Sed affiduitate quotidiana & conſuetu -

kne öchlorum aſſueſcunt animi , neque admi -

ran ur neque requirunt rationes earum , rerum

quas ſemper vident , proinde quaſi novitas nos

magis quàm magnitudo rerum debeat ad ex-

quirendas cauſas excitate . Cicer . Lib . 2.

de natura Deorum .
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des merveilles de Dieu :

515
nos

ſens en ſont frappẽs, & quell e im -

preſſion ces merveilles font - elles
ſur nos eſprits : A la vue de ces
objets dignes de notre admiration ,
pPourque

oi ne pas sEcrier quel 18
fois belle Nature que d ' cono -
mie dans votre Gouvernement 7

que de ſageſſe dans
toutes vos æu -

vres quèe de grandeur dans vosl

Pourquoide pas remonter juſqu ' à FEAuteur
les bienfaits , cachè ſous voile
e la Natture . Tout ce que la ſa -

ſſe u Créateur a placé dans leA
61

ut ſervit à hous ife uire ,

4
moindres pro N.

S2

.

ο

5 O —88 2—E
33 88 8 2 W0 —3 40 2 2 2

juſtes 8 continuelles 4170 *
races . 3 e fils de Dieu , conver -

es hommes 66. Oit dans
4255 avec eux , rien qui

lortit à ces ſclencès qui ne font
qulamuſer l ' eſprit , & produire des

queſtioss krivoles; mais , par une

Kls
Erencèe bien 16b2 rquable , rap -

belloit ſes diſciples aux Connoiffan⸗

8

de juſt

8
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ces de la Nature , pouf en tirer

des maximes proptes
à formet les

pp1 rouver ,8
mürs . Pourroit - on deſa

qu honorẽ du glorieus titte d ' un
EE

de ſes miniſtres , j ' aſpire à Pimiter

dans ce que j cris & que , dans

les occaſions qui ſe preſentent , je

minſtruirè en inſtiuiſant
Ju ' à la vüe dés opéta -

es de cette Natute

Ecole , j ' exhorte 2
2 ＋ 338 15 8

ront m' entendre , 4

nettè pas des Spectatè
magnifique tableau de
1 5 „ 4 1

fin Fune manière utihé dans
Uire

ce grand Livre ouvert pour tous ;

& à louer par
reconhnoiſſance , le

ſGuvetain ouvrier qui a tout fait

poür les beſoins ou pour les deéli -

ces de l ' hommèe , comme Hhomme, ;

elt fait pour Dieu ! Mais reve -

nons à nos ſemailles .

On doit ne point laiſfer deſſé -

Hher la terre enfemenſée juſquà ce

que le plant ſoit , bien levé , ſa

conduitè conſiſte pour les ſuites ,
14 8

4
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etenir en belle expoſition .

ne ſouffrir aucune mauvaiſe herbe ;
& à lui donner 4 propos toute
Leau dont la jeune famille pour -roit avoir beſoin . Si Pon craint
quelques légeres gelées dans la nuit ,
on aura ſoin d' arroſer à midi pour
que la terre puiſſe ſe ſecher avant
la fin du jour . Les gelẽes agiſſent
moins ſi la terre eſt un peu reſ -
ſayẽe . Mais je ne dis point comme
Erot - Jan , d' arroſer la pẽpinierede deux en deux jours avec du ſang
de bœuf ( 6) ou avec de Leau dans
laquelle on aura delayé de la fiente
de mouton .

Ces attentions , que je conſeille ,
doivent ètrè continuèes juſqu ' à ce
que les Plantes ſorties de leur pre -mier äge , & trop reſſerrèes dans
leur berceau , ſoient en ètat de fai -
re leur mènage à part . Il faut alors
les retirer de leur place , pour leur
en donner une plus vaſte . On les

[61 Ferrari a de méme donné dans cetteidée finzuliere . . . V. Flora D 349.
B
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replante à la diſtance d ' environ ſix

pouces l ' une de Pautre , dans un

terrein di ſpoſẽ à les recevoir . Cet

eſpace eſt ſuffiſant , dautant plus
qu ' à la fleuriſon , 168 Eillets de

rebut qu' on rejette , en laiſſent tou -

jours aſſez , & ſouvent trop , aux

Plantes qui méritent d ' tre conſer -

vées : ce ſeroit perdre inutilement

du terrein que de planter ces pe -
tits Sillets à denx pieds ' ' un de

Fautre ainſi qu ' un 5* anony -

me le conſeille . ( 7 )Il faut encore

qu ' on trouve la facilité de leur

modèrer , par quelqu ' un des moyens
mentionnèés „ Lardeur tropvive du

Soleil , & de les garantir du froid

piquant de 1Hyver. e ne dis point
Ia façon de les 33 „ elle n' a

de particulier que de les tenir 4

rombre juſqu ' à ce que leur repri -
ſe ſoit aſsůuůree; & de les entrete -

[L7] La Culture des Fleurs , &c . p. 19.
Que diroit ſur cet Eloignement Miller , qui

ne Veut que trois pouces .
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nir dans un ètat de fraicheur qui
la favoriſe . Je ne dis rien non plus
des labours convenables qu ' on doit
ne pas négliger , pour b ' avance -
ment des Plantes . Je paſſe tout de
ſuite à ce tems fortunè que le Cul -
tivateur déſire avec empreſſement ,
& qui doit rẽcompenſer toutes ſes

peines , en lui donnant des fleurs ,
dignes de ſes ſoins & de ſon at-
tente .

Nallez pas cependant prevenir
ce tems dèciſif , cette ẽpoque fla -
teuſe , par des eſperances que vous
fonderiez ſur des marques bien ſou -
vent trompeuſes , ſur la richeſſe
d ' une plante , ſur la vigueur de ſa
fane . Vous ne ſeriez pas le pre -
mier que ce maſque hipocrite a
ſeduit , il ᷣeſt mème que trop frẽ -

quent , qu ' une plante bien nourrie
3˙ 2 C71 .d ' une verdure éclatante , à feuilles

larges , ẽpaiſſes , fortes , pouſſe des

tiges nerveuſes , clancèes , forti -
fiees „ de puiſſans nœuds . Nen
formez pas ſi - tõt une horoſcope

Bb 2
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avantageuſe : attendez encore quel -

ques jours & vous verrez au haut

de ces ſupeibes colonnes un hum -

ble œillet , de quelques feuilles ſeu -

lement , qui sechape de ſa longue
& mince enveloppe .

Quelquefois au contraite une

plante nullement orgueilleuſe dans
ſon ertérieury , dont les montans

deliés & greles , ont beſoin de ſe -

cours pour ſe ſoutenir , couronne

ſes dards d ' un chef . d œαHte qu on

avoit crüù ne devoir pas attendre

de ſon peu
d' oſtentation . Comme

chez nous lhabit & Léquipage ne

rẽpondent pas tonjours de la pièté
ni de la condition . Parmi les cil -

lets auſſi , ce n' eſt point au feuil⸗

lage qu' il faut en croire invatia -

blement . Les occaſions demaſ -

quent les hommes , & la fleuriſon
decide du mèrite des œillets nou -

veau venus . On ne laiſſe pas nèan -

moins de pouvoir augurer de La-

venir , dès que les Eillets dardil -

lent , & montrent leurs boutons .

fions,
lles Pla

ende⸗
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d' ils ne prẽſentent que des boutons
dune certaine petiteſſe , allongés ,
fort pointus , & mols au toucher
ne ſoufſreʒ pas qu ' un tel œillet

charge plus long- tems la terre en
vain , & ne deshonore vos produc -
tions . Mais ne hätez pas ſur d ' au -
tres Plantes , cette réforme ſevéte ,
attendez , ſans chagrin , quꝰelles
etalent toute leur parure pour faire
avec une pleine connoiſſance , le

triage du ſingulier , du beau , &
du commun . Rien en cette époque
n' eſt plus ſatisfaiſant que le choix
4 faire de ce quꝰon a gagnẽ ; quand
on a la ſatisfaction d' acquèrir de
ce prẽcieux qui fait ladmiration des

connoiſſeurs , & la jalouſie des col -

legues . Car enſin C' eſt par le moyen
des ſemences que les Cilletiſtes

ſont parvenus à gagner cette quan -
tité de beaux & ſupetbes cillets ,
que Grot : jan a portẽs juſqu ' à 800
ſortes ou variẽtẽs . On trouve encore
un ample détail d ' œillets de toutes
les figures & preſque de toutes les

Bb z
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couleurs dans le Pinaæx de Bauhin ,

dans les inſlitutiones rei ferbaria de

Tournefort , &c . Mais , après tout ,

que ſont pour nous ces Etats ou

catalogues , qu on a donnè ? Je ne

les ai point rapportẽs , les regar -

dant à- peu - près comme inutiles „

attendu que , fuſſent - ils exacts dans

leur tems ces catalogues , le plus

grand nombre des œillets qui y

ſont vantés , n' exiſtent plus aujour -

d' hui . IIs ont été remplacés par de

nouveaux qui en diffẽrent , ou leur

reſſemblent , mais qui ne portent

as le mème nom . De ſorte que

Lon peut dire en conſidérant le

ſemis des &illets ce qu Horace a

dit de Juſage à Tégard des langues .

Multa Renaſcentur quæ jam cecidere

cadentque

Quæ nunc ſunt in honore vocabula , ſi

volet uſus .

Quantité d' Sillets ſe ſont écha -

pẽsdes mains des Fleuriſtes pour

tomber dans P' oubli , & il s ' en écha -
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pera encore d' autres , tandis „ que
Part de ſemer en rappelle Auel
ques - uns ſur le théatre , ou Forne
deſpẽces nouvelles . Et celles : ci com -
me les autres diſparoitront un jour

ur renaltre en des tems plus

3 8b noins permis
der auſſi comme la

en N e ſorte , d

& par - l * acquiftt— 8 de -
viennent encore plus

Combien de ſoins , de
tentatives ces ſuccès n' ont- ils pa
occaſionnè , & juſques où nel

Poullera pas le 3— Fleuriſtes
L' œillet noir en eſt le

— 171*15Un ami , 2xlè Cult

5
2E

—

IvaIVA
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lets , & en poſſeſſion des plus beaux ,
mẽéẽcrivit Lannẽe dernière que par -
mi ſes différentes eſpeces d' œillets ,
il en avoit un dont le violet eſt

ſi clair qu' à ſa couleur il mæritoit

mieux le nom de bleu céleſte ,
que de violet . Cet ami l ' a gagné
en ſemant de la fagon ordinaire

& non pas , comme dit certain

Livre „‚ en ſemant dans le cœut

„ d ' une ancienne racine de Chi -

corẽe ſauvage , reliẽ troitement ,
„ qu ' on environne de fumier , &

„ d ' où il aſsùre qu ' on a vũ ſortit

„ pat le grand ſoin du Jardinier un

„GCFillet bleu , auſſi beau qu' il ẽtoit

„ rare ( 8) credat Judeus Apella .
Ferrari ne le croira pas plus que

moi puis qu' après avoir rapporté
cette merveilleuſe & ſingulière fa -

çon de ſemer les œillets , il pre -
vient contre l ' imbecille crédulité

dont on oſeroit le ſoupgonner , en

LSJ] Le Jardinage des œillets ch. 5. p. 26.
On y trouve d' autres pratiques de cette
puérilité .
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diſant pour ſa dẽcharge . Quanquam

ego ſpectaculum koc ſæpłus auribus ,

nunquam oculis uſaupavi . ( 9

J ' en dis de mème de ce que

rapporte à- peu - près de ſemblable ,

PAbbé de Vallemon . ( 10 Non ,

tout le mértite de ce reſpectable
Auteur , Tétendue de ſon ſgavoir ,
les graces de ſa dictkion , ne m' en

impoſeront point aſſez pourt me faire

croire qu oꝯn puiſſe donner aux Eil -

lets ni la couleur ni Fodeur qu' ils
n ' ont pas recuũ des mains de la

Nature leur mere . Je ne rapporte

donc pas ce qu' il dit pour chan -

ger un eillet blanc en noir , en

verd , en bleu ; comme n ' ẽtant

d ' aucun uſage ici . Non plus que ce

que diſent encore dapprochant ſur

les fleurs Albert le grand , d ' He -

méry Weker , Cardan & mille au -

tres Conteurs infidèles ou trop crẽ -

19J . Flora Lib 4. eap . 5. 469 .
( 10 ) Curiofftés de la nature & de Part 3

&c . tom. 2. pag . 162 .
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dules ſur la façon de ſemer les
Sillets , &c . &c . &c .

Quol!Voudrois : je , à leur exem -
ple, en impoſer au publici p & lui
Propoſer 4

à faire des tentatives 055 t40Leſſai manquèẽ , me feroit de juſte 4
reproch es ? Je ne prẽtends pas re - A. C

jetter tout ce qui paroĩt
naire , mai pour m Scendeau moins des apparen

. & non contredites . Je
du principe P

Nakülks
& qu' il eſt

1 exiger des pro
Ees1491 Es. Sur qu
egon par oũ Ferra

Vapo -logue egrẽableedans 1K aprèsavoir introduit Part & 35 Nature
qui expoſent de leur mieux chacun
de 705 cõté , la force & Téten -

0 due de leur

W2ir goc documen -
tum dit ce ſavant maſ

Pugnare Mems , cum re
turæ ( 11 ) .

6Len, Flora , ſiye florum cultura lib , 4. cap.
:

Haäg . 476,
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Deéfiez - vous donc des ces pro -

meſſes brillantes , vous qui cher -

chez du rare , du nouveau , du par -
fait dans vos œillets : demandezile

plutòt à cette mere commune , &

la ſollicitez par votre aſſiduité 4

ſemer . C' eſt - là cette vraie mine

d ' où viennent tous les tréſors en ce

genre , mine qui n ' a pas étéè tou -

jours ouverte , ni praticable à tous .

Le Seigneur du Pradel connoiſſoit

peu les œillets en 1600 , & moins
encore la facon de les multiplier ;
ſuivant ſon rapport „ les Cillets

„ rejettent abondamment . D ' un

55 pied en ſortent pluſieurs , dont

Lon a du plant à ſuffiſance ; cette

„ facilitè cauſe ne tenit conte de

„ la graine des æillets pour ſemer :

„ auffi pour la foibleſſe , eſt - elle
0

„ meépriſee comme de petite va - 7
„ leur . „ Pour la ſingularité du lan -

gage d' alors , j ' en rapporterai en -

cote quelques phraſes ſans les pro -

poſer pour modéle „,F les pieds &

% 5,rameaux des Cillets ſont toujours
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„ verdoyans , leur non - mourante
couleur ſervant d ' ornement au

Jardin toute Pannèe convient de
les amignarder par engraiſſe -

„ mens , &c . en voilà aſſez pour
égayer le Lecteur , ſi ce n' eft pas
pour l ' inſtruire . Ainſi au contraite
dirai -je à mon tour , car , pat exem -
Fle Encore le merne a cru qu' on
pouvoit augmenter P' odeur queles œillets ont par la vertu du
„ Sirofle en les arroſant avec de
„ Leau tiede en laquelle , on au -
roit infuſè de telle ẽpicerie , &c .

Les ombres de cet àge , répan -
dues ſur les œillets ſe ſont diſſipèes
depuis . On a connu non· ſeulement
le prix de ces belles fleurs , mais
auſſi la valeur & P' utilité de leurs
ſemences ; on en a fait uſage , & on
a rèuſſi à ſe procurer des beautés

—

6711 Theàtre d' agriculture & ménage desChamps d' Oliviers de ſerres , Seigneur duFradel in . fol . à Paris 1600 L. 6. chap . 12.Pag. 571.

ante ju

bonken
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juſques - Ia inconnues . Grot - jan ne

8 etant pas pris autrement , pour

genrichir , ' ᷣeſt dans FEnumération

de ces ſortes de richeſſes acquiſes
ainſi , qu' il fait mention d ' illets

gris cendres . Cillets que nous n- a -

vons point encore en cette Pro -

vince . Il les comprend avec les

les jaunes dans la claſſe des bi -

zarres & les apprécie au taux

Allemagne . En Avril , tems au -

quel les marcotes ſont plus cheres ,

ces bizatres ſe vendent onze livres

cinq fols la douzaine , tandis que

les bien rares valent depuis cin -

quante juſquꝰà cent ſols la piẽce .
Pour moi , parmi pluſieurs eſpẽ-·

es ſingulicres d' œillets , j ' en aĩ

gagné quatre de jaunes purs „ ou

panachẽs . Toutes ces acquiſitions
ſatisfaĩſantes ſont en général , le

prix dune certaine patience , & de

beaucoup de ſoins que doivent

prendre ceux qui ſement .

Mais à ces flateuſes eſperances

que je donne n ' en conce vez point
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cependant de trop éẽtendues , ni

d' infaillibles pour chaque année . A
la vérité ſi vous ſemez de bonne
graine , & ſoigneuſement eætitèe
quavec cela vous obſerviez tout cæ
qui vous eſt conſeillè „ mon cher
Lecteur , je vous promets du beau
quoique tout ne puiſſe Petre , puiſ -
que ſur mille pieds venus de grai -
nes , vous n ' aurez pas bien ſouvent 5dit un Auteur , dix veritables beaux
Cillets . ( 13 ) Gar quoĩ que la grai -
ne des doubles donne aſſez com -
munément des progenitures dou -
bles il ell encore plus frẽquent
que les cillets ſimples ne produi -
ſent que des ſimples comme eux .
On pourroit deranger cette habi -
tude de la nature Sil falloit croite
tout ce qui eſt ecrit ; Caron lit
dans le recueil des curioſités par
diHemèry, Page 3 30 une fagon ſin -
gulière de ſemer qu ' il donne pour

L. J Le bon Jardinier , Almanach pour P' an-née 1761 . pag. 194 petit livret in- 24. odVon ne laifſe pas de trouver de P' utile .
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certaine & que Chomel dans ſon

dictionnaire rapporte avec la mème

allirmation .

» Pour avoir eillets doubles de

„ quelque graine que ce ſoit . Pre -

„ nez deèes feves creuſes , dans leſ -

„quelles mettezʒ graines d' œillets

„ ſimples , & bouchez avec de la

„ cire , & les ſemez ; les œillets

en provenans ſeront doubles &

de grandeur extraordinaire ce

„ qui eſt aſsũré .

Jai promis de rapporter mes

Lectures ; je le fais comme on voit ,
mais je ne garantis rien que je ne

le diſe expreſſẽment . Car dans le

cours ordinaire les legons précé -
dentes ont plus de certitude . C' eſt

un hazard quand les œillets ſemés

dennobliſſent . Grot - jan prẽtend
mẽme que la conſtance detat paſſe ,
quant aux couleurs , aux gènéra -
tions ſubſequentes produites de ſe -

mence : de ſorte , aſsũre - t ' il , que
ſouvent les nuances du grand pere

reparoiſſent ſur les petits fils . Ce
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qu' il prouve par des exemples tirès

de ſon expèrience . Celle nèanmoins

de tout ſemeur , ou la plus ordi -

naire , eſt que la graine d ' un cœillet

marquetẽ , par exemple , de blanc &

de ttois nuances de rouges différens ,
en reproduira auſſi qui n ' auront

qu ' une de ces couleurs , d' autres en

auront deux , d ' autres enfin ſeront

tous diff᷑remment mouchetéẽs . On

peut ainſi ſe promettre des variétés

nouvelles & des couleurs tout -à- fait

diffẽrentes de celles des œillets dont

on a récolté la graine . C' eſt ainſi

que quatre ou cinq œillets diver -
ſement variés , me ſont venus de

Plantes qui ne portoient rien de

cette couleur , & la graine de ces

jaunes que j ' ai ſemée m' a donné

ſimplement des variétés nouvelles
ſans le plus lẽger ſoupœon de jaune .
Je ne ſcai point ſi ſes deſcendans
de ces derniers ſe réètabliront dans

le jaune de leurs ancktres .

Indẽpendamment de ces biſarre -

ties , mon cher Lecteur , ſoyez

exact ,
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exact , au tems de votre rècolte
den faire le choix , & de ſeparer
vos Eillets en trois claſſes : Pune
des Eillets ſimples ou de nulle va -
leur , qui , comme tels ſeront tirés

des rangs dès que vous les aurez bien
reconnus pour ignobles . La ſeconde
claſſe ſera pour les fleurs médio -
cres & du ſecond ordre : vous les

marquerez d ' une fagon qui deſigne
leur deſtination , comme de garnir
les plate - bandes du Parterre , ou
de former des bordures le long de

quelques allées . Quant à ceux du

premier rang , ou Sillets remar -

quables par leur frappante nouveau -
té , par lelẽgance de leur figure „
par la multiplicité de leurs feuilles ,
par l ' aſſortiment des panaches ſin -

guliers „ enfin ces &illets d ' une
nobleſſe qui ſans ètre de la vieil -
le roche , n ' en eſt pas moins illuſ -

tre , vous les diſtinguerez avec un
ſoin de préference pour en aug -
menter le fond de vos richeſſes 5
Pat Ia multiplication que f ' on va

Co
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bien - töt expliquer . Il faut néan - 0

moins obſerver que ce choix qui aatr

conſiſte à rejetter certains Gillets , an r

ö ne doit &tre ni précipité , ni abſo - Le

lument deéfinitif dès la premiète
fleuriſon .

Sur les doutes qui naiſſent alors ,

car ce n' eſt quà lIa ſeconde annẽe

que Lœillet paroit fixer ſon ẽtat , &

que par conſẽquent on peut pronon -
cer avec certitude nen deplaiſe au

Fleuriſte de Bourg en Breſſe , qui
fait remarquer que L' ælllet de graine
meſt jamals ſi beau les annèes ſui —
vantes que la première . ( 14 ) Cette

fleur gagre plutòt qu ' elle ne perd
en beauté . Du reſte quand j ' ai dit

fixer ſon état , je n' ai pas prẽtendu

100 que cette fixation devint Phyſique-
ment invariable . Je ſerois contre -

dit par expérience , jai mème ſur

cela bien des exemples.
Dans le Jardin d ' un Fleuriſte de

ma connoiſſance , l ' œillet portant

( 14 ) La culture des Fleurs ; &c . P. 203
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le om 4⸗Archievque a quitté ſa
couleur rou uge 5

la blanche ſans

aucun veſtige de ſa teinte origi -
naire . Le benoni au contraite en -

nuyẽ ſans dout e „ de ſes panaaches

tout agrẽables qu ils e
etoient , a donnẽé

à
duꝛelques marcotes , & pris lul.

mèmeè le ſur - tout d ' un beau rou

pur , ſans mélange . Ce qui a fai :
indzmslagete⸗ qu alt

dire —*8 Ini
2

qu' il s ' toit ennivré .

Oſeroit - on fairele mème r
8la gelle Iris ? Elle m' a

Pluſieurs fois donné des fleurs
talement rouges ſur quelques ti

tandis que 45 d ' autres cet Killet
conſervoit ſes panaches ordinaires ,
& toute ſa bell e parure
Voilà ſur les variations des témol -

gnages bien modernes . S ' il en faut

de plus anciens pour ètre crli , Jean

8. 75 ο

de la Ruelle Chanoine de 5
qui vivoit du quatorze au quinaie-
me Siécle ( 15 ) rapporte que des

Killets qui dans une première annẽe

( 15) Buelle L. 2. C 199 . . . . Daleche my⸗
tom. 1. Pag, 697 .

8e
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avoient affichẽ la blancheur la plus
nette , ẽtalerent une couleur pour -

prée à la fleuriſon d' après , & ſe
panacherent enſuite de pluſieurs dif -

férentes nuances . Ces ſortes de mé -

tamorphoſes ne ſont pas pourtant
bien fréquentes . Et ce n' eſt point
ſur elles que doit ètre rendu Lar -

rèt de rẽprobation ou de préférence .
Pour ſe conduire avec un juſte diſ -

cernement du mèrite , dans le choix

qu ' on en doit faire , il convient de

conſulter prẽalablement ce qui a

eté dit , dans le Chapitre troiſième

ſur les qualités que les Cillets doi -

vent avoir pour Sattirer Peſtime des

Connoiſſeurs .

Eele
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